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A BÉBÉ

Vive bonhomme Janvier!1
Bientôt, bébé, tu vas demander te.s

étrennes ; les étrennes, c'e., pour-
dans quelques jours. D'ici là, r-éflé-
chis et fais un choix. Je suis allé, à
ton intention, flâner d-.ns les magra-
sins de jouets, j'en ai vu de toutes
couleurs mais n'ai rien dé,3idé ; en-
tends-toi avec petite soeur ; votre
mère et moi subir-ens vos fantaisies

Rien de bien nouveau, tu sais en-
core ; set-a ce, comme l'an der-nier,
la petite locomotiv'e de carton-, ou les
lutteurs comme l'année d'avant, ou
comme l'année d'avant encor-e, les
for-gerons de fer-blanc frappant al-
teî-nativempnt à tour- de br-as les en-
clumes d'étain, ou sera-ce une scie,
le cricri ?

J ai vu tantôt, bébé, de gentils
jouets pour tes petites müains; c'est
par les poupées qu'il faut commen-
cer : habitue-toi, bébé, à rendre hon-
neur au beau sexe.

Ce sont de petites merveilles : le
r-egard luit dans la prunelle de bleu
cristal d'une grande dame, haute
comme mea botte, bien plantée sur
ses pieds richement chaussés-à la
mode - avec sa jupe de soie rosée que
r-elève une tournur-e coquette, son
chapeau bolér-o crânement lplacé sur
ses cheveux blonds ; vrai, bébé, on se
mettr-ait à genoux devant en disant:
Belle mai-quise...

Sauter- gaiement, monsieur Poli-
chinelle 1 que je suis aise de vous
voir 1 votr-e spliide pourpoint de
satini mi-pai-tie bleu et blanc, r-e-
haus4é de papier- doré, couvre ga.
lamment vos défauts, votre nez cra-
moisi a de., conu-bes gracieuses, et,
de loin, votre cha9peau vous donne de
faux ait-s de gen larme. L'aimes-tu,
bébé, ce joyeux croquemitaine?ý

Vois, petit, ce beau général sur-
son) beau cheval, il exhibe son bel
uniforme de carton peint : un état
major- d'officiers de plomb mar-che
derrière lui, et, contre la forteresse
du bois découpé, des artilleurs en
papier dirigent les gueules dange-
î-cuses de leurs canons de cuivre,
mais pardon, peut-ê tre n'aimes-tu
pas les images de la guerre.

J'aurais voulu faire de toi un sa-
vant, mais tu aimes peu la géogra-
phie, en petites cartes, que ta pa-
tience ne peut régulièr-ement déchif-
fr-er : la photographie, la chimie, la
typographie ne sont point de ton
âge ; nous verr-ens quand tu auras
quinze ans, car ce sont des appareilt,
ingénieux et utiles.

Ah 1 ce sabr-e) ce magnifique sabr-e
tout guilloché, avec sa poignée d'or-
et fia lame de fer-blanc, véritable
ar-me d'honneur à t'offrir, mon' petit
génér-al qui gagne des batailles avec
un sourire. Tu veux aussi le casque,
la cuir-asse) les épaulettes qui flam-
boient sur- la panoplie rouge ? Tu
dégringoles en gr-ade, tu ne sei-ais
p lus que capitaine? Et ce fusil ? Tu
le veux ausi? mais alors tu ne seras

Plus que simple soldat veloutair-e.
Le tambour 1 la tromp ette!1 l'har-

monica 1 la flùte I-.-. Et MOI) gamin,
qu'une mouche qui vole distr-ait
quand j'écr-is, me rompras-tu la tête ?

pourvu que Dieu te prête vie, let,
comme eux, tu seras muet.

Ce vase de bois, ce râteau, cette
pelle, ces attributs de jardinier sont
bien ton fait; nous irons dans le
.jat-din, l'été prochain ; tu fer-as des
1 )tés avec ta soeur et je donnerai
cinq contins à celui qui aura réussi
le plus beau.

Oh 1 le beau chemin de fer-, avec
stations, gare de marchandises, i-ails,
locomotives;wagons-lits, toutequ'il
faut pour voyager ; met-veille des
merveilles. C'est joli, c'est habile-
ment constr-uit et cela r-oule I-mais
c'est en foi-blanc color-ié.

Et dans tout cela, Où est ton jouet
préfér-é, que veux-tu ? As-tu fait un
choix? Songes-y, bébé, tu as encore
quelques jours pour prendr-e une
mâle résolution.

Je t'embrasse, bébé.
MIRILTON.

USAGES ET COUTUMES

BÂLS, SOIRÉES DANANTE -(Suite)

toutes les femmes et 'de tous les
hommes enchainés par les liens con-
jugaux. Ceux-ci for-ment galerie. Les
jeunes filles por-tent des r-obes blan-
ches, des garnitures de muguet, de
pâàquerettes, d'anémones des bois, de
itIas blancs, de b:ules de neige, qui
leur composeront toujours la pl -s
chai-mante des par-ur-es, demandez
plutôt à cousine Joanne. Les jeunes
gens ont une fleur blanche à la bou-
ton uièi-e.

Il y a aussi des bals roses où, par
une jolie conventionî, toutes les fem-
mes invitées sont habillées de r-ose,
soie, gaze, tulle, cr-êi)e, etc. Les
hommes attachent un camélia r-ose à
la boutonnière de leur habit. Si on
recevait une invitation à un bal rose
et si on ne po)uvait pas faire la dé-
pense d*une toilette de cette couleur,
on refuser-ait simplement... et sans
regt-ets, si l'on était raisonnable.

A titre de renseignements. .
pittoresques, nous dirons aussi qu'on
donne des bals dénomméi bal des
primevères, bal des clrrysantnnes, bal
des rosee. On coml)iend que l lu

Le superest eveu l'nterède ý11l151 Juýru1V e ule ai ia ns toutesLe siouper esdevenu l al'iermu ses var-iétés) dans la toilette fémi-
quai-olig dubal Ila leuvers nîle, et à la boutonnièr-e masculine,

une heure du matin. La table doit voir dans la décor-atiotn do l'appar-
être très décorée de fleurs, très éclai- toment. C'est une gr-acieuse idéer-ée. Nous conseillons lesouperassis, qui n'a riin de dér-aisonnablo aprèsc'est plus gai, plus agr-éable. Ce re- tout. A un bal des roses une br-unepais est comp,3sé de plats aý;sez 80- avait pris les'r-o3es do Pr-ovins, une.lides, les convives ayant réellemnent fillette les 1.r-Ses dos hales, celle-cibesoin d'être réconfortés. Autant que était couverte de roses-thé, celle làpossible, on choisit des mets de de i-oses Prance, une autre de roseshaute gastronomie ; mais bien en- de Bengale. Ce fut un bal délicieux.tendu, tout dépend des ressources de Lois fêtes de nuit d'été sont, defortune. On sert un potage, les pois toutes, les plus belles. Si on Peutsons fr-oids, les pièces de viande, les éclair-or le jardin à la lumière élec-volailles friodes sont admis, avec les trique, on obtiendra un effet trèspâtés, les entremets, etc. Un jambon poétique. Mais l'illumination, d'a-fait très bon effet et, on génér-al, est près les anciens moyens, donner-a en-trés apprécié. coi-e de fort beaux résultats.

Le bal se termine par- un cotillon. Si nous avons d3s millionnaires(Ce n'est pas obligatoire, toutefois.) par-mi nos lecteur-s, nous leur con-Les maities du logis fournissent les seillerons de revêtir de glaces lesattributs de toutes les figuries. Ils eoi murs de la salle de bal. Les lunrié-inventent une nouvelle, dont les ac- res, la foule élégante multipliéescessoires, choisis de façon à former par les 'glaces, donneront à la fêteun joli souvenir de la fête, sont em- un aspect féériquo..portés par les femmes invitées. Fin'issons par où nous aur-ions dûLa soii-ée dansante n'est qu'un di- commencer. On invite à un balminutif du bal. Il 'y a moins do quinze jours d'avance. Il faut bienmonde. Au lieu de dresser- un buffet ce temps pour préparer-, combinerdans la salle à manger on 1eut Be su toilette, aujourd'hui que tout estborner- à fair-e passer- des pf tlatax si compliqué. Poui- un bal, voici lapottant des -aftachssemonts. Ces teneur de l'invitation, --- sur unei-afrathissements3 consistent ou ver- large car-te impi-imée et patfois eu-res do sirop, de punch ou do vin guir-landée, comme pour- un bal desd'Espagne, on bols de consommé, on jprimevère8, par exemple.-" M. ettasse-s de thé, de vin chaud on de eho- Mme.... prient mionsieur (le nom
colat, on glaces. On a soin d'ad- écrit à la plume) de leur fait-e le plai-joindre des sandwichs, des pains sir d'assi toi- au bal qu'ils donner-ont
fourr-és, des gâteaux, des fr-uitF gla- le. . . " Si c'est un bal par-ticul ier oncés, des bonbons. (Il est clair qu'on le mentionne : "lAu bal nose. "
pourra donner toutes les choses étui- Iniviiation à unie soii-ée : M. etmétéos ici, ou seulement choisir-dans Mime.., r-ester-ont chez eux jeudile nombr-e. On se souviendr-a cepen- soir... janvier. - On danser-a "- ou
dant que la simplicité ne doit pas "lon foe-a do la mui.ique " (brr- 1) "onexclut-e l'abondance ni la qualité. jou'rr-a la comédie " (hélas 1) oun"onUne fête sera convenablement or-- dit-a desi vers" (Mou Dieu 1)
ganisée, ou on n'en donner-a pas...A NSP.ce qui est toujours facile. De petits ANSEH
bouquets sont piqués entr- o liu
tet-stices; des assiettes sur les pla- CNASACSUIEteaux supportant gâteaux et fruits. CNASACSUIE
-La soirée n'exige, ni le soupe-, Myndelvraxpnaosl
ni le cotillon. yndelvraxptlosa

Depuis quelque temps, on a in. folnme du genou.- Lorsqu'un panta-venté les soirées Cendiillon. Elles Ion a été porté quelque t mps, il
commeneent à huit heur(-s au plus pîend la for-me du genou, et loi-s-
tar-d et finissent à minuit sonnant, qu'on est debout, il présente une
Très encouragées par leïfgr-ands-pa. isorte de bouffiïui-o qu'il est facile à
rents et les maris sérieux, faire disparaltre en mouillan-t le

Les bais blancs sont ceux où les dr-ap à l'envoi-s et passant dessus un
jeunes filles et les Jeunes gens à ma- fer- bien chaud.
rier dansent seuls, à l'exclusion ëe' Lavage des bouteilles.-Il est im-

Voici le véritable J. B. P. Racicot, inven-
teur, propriétaire et manufacturier des oé -
lèbres Remèdes Sauvages, 1434, rue Notre-
Dame, à l'enseigne du sauvage.

.Montréal, 9 mai.
CERTIFICATr. - Moi, soussigné, je certifie

que penýdant 6 mois j'ai été malade d'une dé-
mangeaison et dar-thes aux bras d'une souf-
france terrible, j'ai été guér-i par les remèdes
de J. E. P. Racicot, propii0raire et fabricant
de remèdes sauvages, dans l'espace de trois se-

mneau No. 1434, nie 1biotre-Dame, à l'en -
sindu sauvage.

ARTHuR LAFERRIÈRE.typorape.
No 11, St-Etrenne, Cteau St-Louis.

Vous trouverez les mêmes remèdes au N'lo
25, nie Saint-Joeeh, Québec, et au No 9, rue
Dupont, Sherbrole.

VICTOR ROY,
ARCH ITECTE

No 2t5, rue Saint- JaeQues, idontrés

des journaux illustrés anglais, publié aux
Etats-Unis, contenant 8pages de texte et 8

pgsdgrvures. Prixd abonnemen . un
an, 4 - six mois, $2. S'adress#r an t Nos 63
et 65, ý'arkPlaoe, New-York (E.-U.).

possible de laver avec de l'eau des
bouteilles qui ont contenu de l'huile
de castor, par exemple. Si vous
voulez nettoyer ces bouteilles, pre-
nez une patate crue, tran chez la en
tout petits morceaux, mettez les
dans la bouteille, agitez et brassez
comme il faut, Il n'y a rien de pa-
reil pour nettoyer.

Dentition des enfants.-Si voulez
que votre fillette ait de belles dents,
cpest au morne it de la second e den-
tition qu'il faut prendre soin (Je sa
bouche. ChAaque matin, on "larran-
gera les dents avec le doigt, rîtti-
i-ant celles qui poussent trop en unri
ère, repoussant celles qui poussent
en avant. Pour lavet- les dents:
faire bouillir dans un verre d'eau une
pincée de bois de quinquina et une
pincée de I)oudre de cacao, cola to-
tifie les gencives et blauchir les
dents sans enlever l'émail. Fairo
rincer la bouche aprèi chaque reopas
avec de l'eau Il bouillie " tiède.

Nous avons le plaisir d'an.
noncer que nous avons ton-
j ours en magasin les articles

- L!es triples extraits culi-
JO NA ~'naires concentrés de J oNAB

Huile de Castor en bou-
teilles de toutes grandeurs.
MoutardeFrnasGy

bt f WWOI* Huile d'Olive en jpintes,
= SI, SA pintes et pots.
ýUpAftnHuile de Foie de Morne,~ ,,*~,etc., etc.

HIENRII JONAS & Cie
10-RUE DE BRESOLES-10
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